
MUSSET - 2
Le Pélican

Lorsque le pélican, lassé d’un long voyage,
Dans les brouillards du soir retourne à ses roseaux,
Ses petits affamés courent sur le rivage
En le voyant au loin s’abattre sur les eaux.
Déjà, croyant saisir et partager leur proie,
Ils courent à leur père avec des cris de joie
En secouant leurs becs sur leurs goitres hideux.
Lui, gagnant à pas lents une roche élevée,
De son aile pendante abritant sa couvée,
Pêcheur mélancolique, il regarde les cieux.
Le sang coule à longs flots de sa poitrine ouverte ;
En vain il a des mers fouillé la profondeur ;
L’Océan était vide et la plage déserte ;
Pour toute nourriture il apporte son coeur.
Sombre et silencieux, étendu sur la pierre,
Partagent à ses fils ses entrailles de père,
Dans son amour sublime il berce sa douleur,
Et, regardant couler sa sanglante mamelle,
Sur son festin de mort il s’affaisse et chancelle,
Ivre de volupté, de tendresse et d’horreur.
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Ka;Nr - 2
ngypfd; gwit

[ftpQid xU ngypfd; gwitf;F ctikahf;fp Ka;Nr vOjpapUf;Fk;
xU ftpijapypUe;J]

me;jpkhiyg; gdp%l;lk; mtdpia ,Ul;lbf;f>
ePz;l gazj;jhy; mYj;Jf; fisj;jpl;l
ngypfd; xd;W jd; $l;Lf;Fj; jpUk;gpaJ.
ePhpy; mJ gha;e;J NknyOe;j Ntfj;ijj;
J}uj;Nj fz;l mjd; FQ;Rfs;>
fiuNahuk; grpAld; vjph;Nehf;fp Xbte;J
,iuiaf; nfhj;jpg; gfph;e;Jz;L fspg;gJNghy;
fw;gidapy; mg;NghNj fz;L kfpo; $r;rYld;
myfpd; fPo; njhq;Fk; ,iug;ig mire;jhl>
te;j gwitapid MtNyhL neUq;fpd.
nky;y mbitj;J cah;e;j xU ghiwNky;
ele;J te;jkh;e;j nghpa gwit
njhq;Fk; jd; ,wf;ifahy; FQ;Rfis cld;mizj;Jr;
NrhfkpF kPdtd;Nghy; thdj;ij Nehf;fpaJ.
gpse;j mjd; khh;gfj;jpd; gPwpl;l ,uj;jnts;sk;!
flypDs; %o;fpj; Njba Kaw;rp tPz;.
flYf;Fs; kPd; Kjy; vJTk; fpilf;ftpy;iy.
fiuapYk; VJk; ,iuapy;iy vd;nra;a?
FQ;Rfs; grpf;Fztha;f; nfhLj;J kfpo;e;jplNt
mjd; ,jak;jhd; md;wp Ntwpy;iy! grpahw;w
nksdkha;r; Nrhfkha;g; ghiwapNy gLj;J
kPdpy;yhj; jd; myif mfyj; jpwe;J
jd; neQ;rpd; CidNa FQ;RfSf;Fzthf;fp
cd;dj ghrj;jpy; cly; Ntjid CQ;ryhl
khh;gfk; ngUFk; FUjpiag; nghopjuNt>
Mirg; ghrk; mspj;j nfhLk;Nghijapdhy;
jd; kuz tpUe;jpy; Jtz;L js;shbaJ.
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nja;tPf caph;j;jpahfk; ! ePz;L njhlUk;
rpj;jputij ! mt;tij je;j Ntjidahw;
Nrhh;Tw;w mg;ngypfd;> FQ;Rfs; jd;id
Fw;Wapuha; tpl;LtpLNkh vd;wQ;rp
vOe;J fhw;wpy; tphpj;jJ ,wf;iffis|
fhl;Lf; fj;jYld; jd; khh;gpd;Nky; mbj;jJ.
,Wjpg; gazj;jpd; NrhfkpF mywy;
Nfl;l flw;gwitnayhk; muz;Nlhb kiwe;jd.
fiuNahuk;> Neuk; NghdNj njhpahky;
jdpj;J tplg;gl ahNuh xU gazp
kuzk; jd; Kd;Nd nry;tijAzh;e;J
,Wjptzf;fj;ij ,iwtDf;Fr; nrYj;jp epd;whd;

Nk khj ,uT

* * *

Mais parfois, au milieu du divin sacrifice,
Fatigué de mourir dans un trop long supplice,
Il craint que ses enfants ne le laissent vivant ;
Alors il se soulève, ouvre son aile au vent,
Et, se frappant le coeur avec un cri sauvage,
Il pousse dans la nuit un si funèbre adieu,
Que les oiseaux des mers désertent le rivage,
Et que le voyageur attardé sur la plage,
Sentant passer la mort, se recommande à Dieu.
                                                                            La nuit de Mai

* * *
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